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AVANT-PROPOS 

Le nouveau marché canadien dépasse les frontières nationales pour 
s'étendre à l'échelle mondiale. L'assise économique s'écarte graduellement 
des ressources naturelles et s'oriente de plus en plus vers les connaissances. 
Ces tendances amènent les entreprises canadiennes à rajuster leur tir et le 
gouvernement à réagir en offrant à ces dernières de nouveaux instruments 
pour les aider à s'adapter et à innover. Industrie Canada va de l'avant en 
mettant au point des produits et des services d'information stratégiques afin 
de soutenir l'industrie dans sa réorientation. Le Ministère veut ainsi aider le 
secteur privé à faire ce pour quoi il est le plus qualifié créer des emplois 
et stimuler la croissance économique. 

Industrie Canada publie la série d'études intitulée Cadres de compétitivité 
sectorielle dans le but de fournir des renseignements spécialisés ciblés, à jour 
et pertinents sur les entreprises et les industries. On y présente les secteurs et 
les sous-secteurs offrant le plus de possibilités au chapitre des exportations 
et des autres moyens qui permettront de stimuler la création d'emplois et 
la croissance économique. Les études publiées en 1996-1997 porteront sur 
29 grands secteurs manufacturiers et de services du Canada. 

Tout en expliquant les rouages de chacun des secteurs, les études contiennent 
une analyse exhaustive des enjeux communs à l'ensemble des secteurs. • 
Mentionnons notamment l'investissement et le financement, les stratégies 
de commerce international et d'exportation, l'innovation et l'adaptation 
technologiques, les ressources humaines, l'environnement et le développement 
durable. Si on veut favoriser le dynamisme de l'économie et la création 
d'emplois, il est indispensable de bien comprendre comment on peut tirer 
parti de ces enjeux. 

Le gouvernement et le secteur privé doivent tous deux acquérir et perfection-
ner la capacité de réagir aux défis que pose la concurrence et d'exploiter les 
débouchés. La série Cadres de compétitivité sectorielle montre comment le 
gouvernement et l'industrie peuvent poursuivre des objectifs et entreprendre 
des actions mutuellement rentables. 



La série Cadres de compétitivité sectorielle comprend un volet intitulé Vue 
d'ensemble et perspectives, dans lequel on dresse le profil d'un secteur parti-
culier pour cerner les tendances et les perspectives. Des consultations ainsi 
que les commentaires formulés dans le sillage de la collaboration entre le 
gouvernement et l'industrie pourra mener à un Cadre d'intervention qui 
dressera une liste de mesures que peuvent prendre les deux parties, à court et 
moyen termes, pour rehausser la compétitivité sectorielle. 



TABLE DES MATIÈRES 

1 POINTS SAILLANTS 1 
1.1 Grandes tendances 4 
1.2 Conclusion 8 

2 PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES DE L'INDUSTRIE 9 
2.1 Contexte mondial 10 
2.2 Contexte nord-américain 17 
2.3 Situation actuelle de l'industrie canadienne 19 
2.4 Rendement et compétitivité 25 

3 ÉVOLUTION DU MARCHÉ ET ADAPTATION 
DE L'INDUSTRIE 28 
3.1 Investissement et financement 28 
3.2 Commerce international 31 
3.3 Technologie 36 
3.4 Ressources humaines 40 

4 PERSPECTIVES DE CROISSANCE 44 
4.1 Investissement 44 
4.2 Enjeux 46 
4.3 Perspectives 48 
4.4 Environnement 51 
4.5 Aperçu de la demande 54 
4.6 Conclusion 55 



1 POINTS SAILLANTS 

es aciéristes canadiens sont de sérieux 

concurrents à la fine pointe de la technologie, 

dans un marché international très exigeant 

et qui a subi de profondes modifications au 

cours des dernières années. lls génèrent d'impor-

tantes recettes d'exportation pour le Canada. La presque totalité 

des expéditions destinées à l'exportation vont aux États-Unis. 

Si, dans le passé, le gouvernement possédait certains intérêts 

dans l'industrie, cette dernière appartient maintenant presque 

entièrement au secteur privé. Elle contribue pour une large 

part à la richesse du Canada, telle que la mesure le produit 

intérieur brut (PIB). Toutefois, la part du PIB que représente 

l'industrie sidérurgique s'est amoindrie graduellement au cours 

des 10 dernières années, suivant la tendance observée dans 

d'autres économies développées. En effet, c'est essentiellement 

dans les pays nouvellement industrialisés qu'augmente la 

consommation d'acier, puisque ces pays établissent 

l'infrastructure d'une économie moderne. Par contre, la crois-

sance rapide observée dans les économies avancées se concentre 

dans les télécommunications, la technologie de l'information et 

le secteur tertiaire, qui, tous, utilisent peu l'acier. 



Le Canada compte actuellement 14 producteurs d'acier, situés 

principalement en Ontario. Aciers Algoma Inc., Dofasco Inc. et 

Stelco Inc. sont les plus grands; ils fournissent près des trois 

cinquièmes de la production nationale. Ces sociétés exploitent 

de grandes usines intégrées, composées de hauts-fourneaux et 

de laminoirs. Pour leur part, les petites aciéries utilisent des 

fours électriques à arc (FEA) qui leur permettent d'axer leur 

production sur les plaques d'acier au carbone, les tôles, les 

barres et les tiges d'acier, de même que sur les produits d'acier 

spécialisé et d'acier inoxydable. 

Commerce international 

En 1995, aucun pays producteur ne dominait le marché, mais 

ceux d'Asie — surtout la Chine, le Japon, la République de 

Corée et Taiwan — assuraient plus du tiers de la production 

mondiale d'acier. L'Union européenne et les États-Unis étaient 

également des fournisseurs importants — tout comme la 

Russie, bien que sa production ait diminué de moitié depuis 1985. 

Quant aux expéditions, le Canada se classait au 13e rang des 

pays producteurs d'acier en 1995. Il tire profit de sa proximité 

des États-Unis, qui constituent l'un des marchés les plus 

avancés du monde ainsi qu'un des plus grands. Cette proximité 

a fait en sorte que l'industrie fournit une vaste gamme de 

produits de pointe et assure des livraisons « juste-à-temps » à la 

grandeur des États-Unis. En règle générale, les aciéries cana-

diennes ont du mal à soutenir la concurrence à l'extérieur de 

l'Amérique du Nord, surtout à cause du coût du transport et des 

barrières non tarifaires. 
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Commerce nord-américain 

Puisque 90  P.  100 des exportations canadiennes d'acier se 

font vers les États-Unis, l'accès à ce marché est primordial. 

En partie à cause de l'Accord de libre-échange entre le Canada 

et les États-Unis (ALE), puis de l'Accord de libre-échange 

nord-américain (ALENA) conclu entre le Canada, les États-Unis 

et le Mexique, les aciéristes canadiens considèrent l'Amérique 

du Nord comme un marché de plus en plus intégré, au sein 

duquel il est inapproprié et inutile de traiter les allégations de 

pratiques commerciales déloyales au moyen de mesures 

antidumping et de droits compensatoires. Malheureusement, 

les discussions intergouvernementales visant à modi fier, voire 

à éliminer, les lois et les procédures portant sur les recours 

commerciaux n'ont rien donné en ce qui concerne la 

résolution de cette question. L'industrie sidérurgique canadienne 

est déçue de ce manque de progrès, mais elle continue d'inciter 

le gouvernement à poursuivre les discussions avec les autorités 

mexicaines et américaines. Parallèlement, en l'absence de 

toute concession de la part des autres parties à l'ALENA — 

particulièrement des États-Unis — l'industrie demande au 

gouvernement d'envisager des modifications aux lois et aux 

procédures portant sur les recours commerciaux. De cette 

façon, les producteurs canadiens pourraient, entre-temps, 

bénéficier d'une protection aussi efficace que leurs homologues 

américains contre les produits qui font l'objet de pratiques 

commerciales déloyales. 
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Technologie et innovation 

Ces dernières années, les producteurs canadiens ont beaucoup 

investi dans le matériel de fabrication de l'acier et, à certaines 

occasions, ont adopté avant leurs homologues américains la 

technologie et les procédés de pointe. Ils sont maintenant en 

mesure de produire une gamme d'aciers qui, pour la plupart, 

n'existaient pas il y a sept ans. 

L'Association pour la recherche dans l'industrie sidérurgique 

canadienne, une association d'entreprises sidérurgiques, a 

été fondée afin de renforcer la compétitivité de l'industrie en 

favorisant l'établissement de centres de recherche sur le fer 

et l'acier et en développant le savoir-faire acquis dans ce domaine. 

Dans ce but, l'Association contribue à stimuler la recherche et 

l'enseignement dans le domaine de la technologie de au 

sein des laboratoires de l'État et des universités canadiennes. 

Grandes tendances 

La fabrication de l'acier n'est plus l'apanage des pays 

industrialisés. On en produit maintenant dans 56 pays et des 

producteurs de grande qualité font leur apparition dans les 

pays en développement. Cette situation a favorisé le commerce 

international de l'acier. 
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On s'attend à ce que le marché de l'acier demeure vigoureux 

à court terme grâce à une demande plus forte en Amérique 

du Nord, et à voir une concurrence très vive de la part des 

fournisseurs d'outre-mer, qui bénéficient d'un faible coût de 

production ou de subventions gouvernementales, ainsi que de 

la part des producteurs américains, canadiens et mexicains. A 

plus long terme, les aciéries intégrées peuvent s'attendre à une 

concurrence croissante de la part des mini-aciéries qui exploitent 

des FEA, ces dernières ayant abaissé l'investissement initial 

nécessaire pour pénétrer le marché de l'industrie sidérurgique. 

Elles seront bientôt en mesure d'offrir une gamme de produits 

(plats) beaucoup plus vaste qu'à l'heure actuelle. En fait, les 

observateurs de l'industrie s'attendent à voir la différence entre 

l'exploitation intégrée et les mini-aciéries s'estomper au cours 

des années à venir. En outre, le nombre d'étapes que comportent 

les procédés de fabrication de l'acier continuera de diminuer, ce 

qui permettra d'obtenir des produits plus uniformes, à moindre 

coût et avec un meilleur rendement. 

L'industrie de l'automobile est un important consommateur 

d'acier en Amérique du Nord, mais l'acier y a été remplacé 

par des composants de plastique, d'aluminium, de magnésium 

et de fibre de carbone dans certaines pièces. L'apparition 

d'aciers nouveaux à haute résistance, postformables et résistant 

mieux à la corrosion a toutefois ralenti cette tendance et, dans 



quelques cas, a permis de reprendre le marché de certaines 

pièces à ces autres matériaux. Il est fort probable que cette ten-

dance se maintiendra. Le marché de la construction de 

maisons individuelles représente une nouvelle cible pour 

l'industrie, et on considère qu'il y existe un fort potentiel, tant au 

Canada et aux États-Unis qu'au Mexique, en Europe et au Japon. 

Investissement 

L'industrie sidérurgique canadienne a investi 7,8 milliards de 

dollars entre 1980 et 1995 afin de réduire les coûts de fabrication 

et de rehausser la qualité de ses produits. Étant redevenue 

rentable dans son ensemble en 1994-1995, elle a presque doublé 

ses dépenses annuelles d'investissement par rapport à leur 

niveau le plus bas, au début des années 1990. Cet investissement 

a pour but d'agrandir les usines de fabrication, ou de lés 

remplacer, et d'améliorer les installations de finition. 

Ressources humaines 

Les aciéristes emploient actuellement près de 34 000 personnes, 

dont les revenus moyens sont considérablement supérieurs 

à la moyenne canadienne. Il y a 10 ans, ce nombre frôlait les 

50 000 mais, en réduisant ses effectifs, l'industrie a accru sa 

productivité, amélioré les compétences de ses employés en 

ce qui a trait à l'automatisation des usines de fabrication et 
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considérablement stimulé la compétitivité de l'industrie. Les 

employeurs prévoient doubler leur budget de formation pour 

les trois prochaines années, afin de mettre en place de 

nouvelles méthodes de travail et de donner aux travailleurs 

les compétences dont ils auront besoin dans ce nouvel 

environnement. Les changements qui ont réduit les échelons 

hiérarchiques et favorisé le travail d'équipe et l'esprit 

d'initiative des employés ont aussi aidé l'industrie à réorganiser 

ses méthodes de travail avec succès. 

Les relations syndicales-patronales dans le secteur de l'acier 

se sont améliorées au cours des dernières années, ce qui a 

réduit le nombre d'arrêts de travail en plus d'améliorer 

l'efficacité de l'exploitation. 

Environnement 

Ces dernières années, les aciéries canadiennes ont sensiblement 

réduit leurs émissions. On prévoit d'autres améliorations, 

particulièrement la diminution du rejet de substances 

considérées toxiques. 

Les efforts soutenus que déploie l'industrie pour améliorer ses 

résultats au chapitre de l'environnement affecteront surtout les 

aciéries intégrées, à cause de leurs fours à coke et de leurs 

hauts-fourneaux. En revanche, les HA causent dans l'ensemble 

moins de problèmes environnementaux directs. 
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JE Conclusiorn 

Un certain nombre de questions revêtent une importance 

particulière pour l'avenir de l'industrie sidérurgique canadienne : 

6 le maintien d'un libre accès au marché de l'acier des 

États-Unis; 

6 le besoin de s'assurer que le Canada représente, au sein 

de l'ALENA, le lieu d'investissement de choix en ce qui 

a trait à l'acier; 

° la nécessité, pour l'industrie, de satisfaire ses responsabilités 

environnementales sans nuire à sa compétitivité; 

6 le maintien de taux d'intérêt peu élevés afin de permettre 

l'accès aux sources de capitaux à un prix raisonnable; 

6 l'abolition des obstacles au commerce interprovincial; 

6 le besoin de continuer à s'adapter à un marché qui 

répond aux désirs des clients. 
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A 

Nombre d'usines : 

Valeur des expéditions : 

Exportations : 

Balance commerciale : 

Actif total : 

Bénéfices des sociétés : 

Emplois directs : 

PIB par employé : 

Salaire moyen (1994) : 

Part du P1B: 

Part du PIB (fabrication) : 

Part de l'emploi (fabrication) : 

17 

10,69 milliards de dollars 

3,02 milliards de dollars 

350 millions de dollars 

12,55 milliards de dollars 

995 millions de dollars 

33 600 

79 940 dollars 

51 159 dollars 

0,5 p. 100 

2,6 p. 100 

2,0 p. 100 

2 PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES 
DE L'INDUSTRIE 

L'industrie sidérurgique canadienne comprend 14 entreprises exploitant 17 
usines qui fondent et coulent de l'acier. Ces usines sont situées en Alberta, en 
Saskatchewan, au Manitoba, en Ontario, au Québec et en Nouvelle-Écosse. 
Elles occupent trois grands segments de l'industrie : production de laminés 
plats (p. ex., tôles d'acier); production de produits longs (p. ex., barres pour 
béton armé et poutres en acier de construction); et production d'aciers alliés 
et d'aciers spécialisés (p. ex., acier inoxydable et acier à outils dans les 
produits longs et les produits laminés). Statistique Canada a donné à cette 
industrie le n° 2919, Autres industries sidérurgiques, dans le but de compiler 
des données selon la Classification type des industries de 1980. Le tableau 1 
illustre les principales caractéristiques de l'industrie sidérurgique canadienne. 

Tableau 1. Industrie sidérurgique canadienne, 1995 

L'industrie sidérurgique 

canadienne comprend 

14 entreprises réparties 

dans 6 provinces 

Source : Statistique Canada, L'Horizon industriel, publication mensuelle. 
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A L ' A 

L'essor qu'a connu l'acier au 

milieu du siècle a été suivi 

par une surproduction 

dans les années 1970; les 

besoins de la clientèle ont 

réorienté le marché 

Va Contexte mondial 

La croissance soutenue de la demande d'acier et de ses dérivés après la 
Seconde Guerre mondiale a entraîné une augmentation de la capacité mon-
diale, ainsi que la construction et l'agrandissement d'aciéries partout dans le 
monde. Toutefois, après la crise du pétrole de 1973, une récession économique 
mondiale a donné lieu à un ralentissement notable de la demande d'acier et 
s'est traduite par une surcapacité de production dans plusieurs pays producteurs. 
Cette situation a intensifié la concurrence pour les produits d'acier primaire 
et fait chuter les prix mondiaux. En conséquence, on est passé d'un marché 
influencé par les fournisseurs à un marché influencé par les clients. Les 
entreprises ont alors été forcées de repenser leurs stratégies de commercialisation 
et leur gamme de produits. 

Une concurrence plus vive en Amérique du Nord, non seulement de la part 
des fournisseurs d'acier outremer, mais également des fabricants de maté-
riaux de remplacement, a fait en sorte que les clients ont exigé de l'acier de 
plus grande qualité possédant des propriétés physiques améliorées. Tous ces 
facteurs, de même que la récession du début des années 1980, ont entraîné 
des changements profonds au sein de l'industrie sidérurgique. Pour que 
les entreprises puissent soutenir la concurrence et survivre, elles devaient 
améliorer la qualité et l'efficacité, et réduire les prix. Celles-ci ont réagi 
en ayant recours à une technologie plus efficace et plus productive ainsi 
qu'en réduisant la taille de leurs effectifs. 
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A L ' A 

Structure du marché 

On produit l'acier au moyen de deux procédés principaux : celui du convertis-
seur à oxygène et celui du four électrifque à arc (FEA). Pendant de 
nombreuses années, le principal procédé de fabrication de l'acier consistait à 
créer du fer à partir de minerai de fer dans un haut-fourneau à coke et à le 
raffiner dans un convertisseur à oxygène pour obtenir de l'acier. Ce procédé 
occasionnait d'importantes dépenses en capital et une production à grande 
échelle, les installations pouvant produire plus de deux millions de tonnes 
d'acier par année. Ainsi, les aciéristes étaient en mesure de fabriquer toute la 
gamme des produits de l'acier, des produits de base jusqu'à ceux haut de 
gamme laminés. 

•  La fabrication d'acier au moyen du FEA, procédé utilisé à l'origine à petite 
échelle pour des produits spécialisés et inoxydables, permettait d'éviter la 
fabrication du coke et l'usage du haut-fourneau. Elle consiste simplement 
à fondre des déchets métalliques pour en faire de l'acier. Cette technologie 
de mini-aciérie exigeait moins d'investissements et permettait à de nouvelles 
sociétés de s'insérer dans ce marché. Souvent, ces entreprises se spécialisaient 
dans un éventail plus restreint de produits que les aciéries intégrées. Elles 
pouvaient normalement produire entre 250 000 et un million de tonnes par 
année. Toutefois, les aciéristes équipés de FEA se sont également, au fil du 
temps, tournés vers les produits d'acier de construction, puis vers les produits 
laminés. Cette expansion vers les produits laminés s'est accélérée grâce à la 
combinaison réussie du procédé FEA et du coulage de brames en 1987. En 
conséquence, la plupart des usines de plaquettes et de laminage à chaud 
dotées de FEA que l'on construit en Amérique du Nord pour fabriquer des 
produits laminés seront en mesure de produire de un à deux millions de 
tonnes par an. 

Les usines à forte 

production utilisent la 

méthode du convertisseur 

à oxygène... 

... et sont concurrencées 

par la méthode du four 

électrique à arc (FEA), qui 

nécessite moins de capitaux 
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Le Canada importe 

une certaine quantité 

d'acier pour sa propre 

consommation 

La fabrication de l'acier est devenue mondiale. Bien qu'elle fût un temps le 
fief des pays industrialisés, on la pratique maintenant dans 56 pays; en 1995, 
les cinq plus importants — le Japon, les États-Unis, la Chine, la Russie et 
l'Allemagne — fournissaient 50 p. 100 de la production mondiale d'acier 
brut (voir la figure 1). La proximité des marchés procure un avantage 
concurrentiel, mais le commerce international de l'acier s'est considérablement 
accru; dans nombre de pays industrialisés, dont le Canada, les importations 
représentent une partie importante de la consommation intérieure. 

Figure 1. Production mondiale d'acier brut 

(en millions de tonnes) 

Source : International Iron and Steel Institute, 1996. 

Même si quelques aciéries possèdent une très forte capacité de production, 
aucun aciériste ou groupe d'aciéristes ne domine le marché mondial. De 
fait, les 25 plus grandes aciéries au monde n'assuraient en 1995 que 36 p. 10 
de la production totale (voir le tableau 2). Pendant la dernière décennie, 

on a observé une certaine hausse de la propriété étrangère et des partenariats; 
peu d'entreprises, toutefois, se sont aventurées de façon marquée loin de 
leur marché national. 
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C I F R P R I M A 

Tableau 2. Les 25 premiers producteurs mondiaux 
d'acier brut, 1995 

Production Écart entre 
de 1995 1995 

(en millions et 1994 
Entreprise Pays Rang de tonnes) (en %) 

Nippon Steel Japon 1 26,84 5,3 

Posco République de Corée 2 23,43 5,9 

British Steel Royaume-Uni 3 15,74 21,9 

Usinor Sacilor France 4 15,50 -16,2 

Riva (y compris le groupe Ilva) Italie 5 14,40 158,5 

Arbed (y compris 
Stahlwerke Bremen) Luxembourg 6 11,50 30,8 

NKK Japon 7 11,26 3,7 

U.S. Steel États-Unis 8 11,03 4,2 

Kawasaki Japon 9 10,44 3,8 

Sumitomo Metal Ind. Japon 10 10,44 3,3 

Thyssen Allemagne 11 10,40 -2,8 

SAIL Inde 12 10,25 2,0 

Bethlehem Steel États-Unis 13 9,46 6,5 

BHP Australie 14 8,53 0,9 

Baoshan Chine 15 8,22 13,1 

Cherepovets Russie 16 8,16 15,9 

Anshan Chine 17 8,13 -0,4 

Shougang Chine 18 8,00 -2,9 

LTV Steel États-Unis 19 7,68 2,5 

Magnitogorsk Russie 20 7,62 4,0 

Nucor États-Unis 21 7,14 8,0 

Novolipetsk Russie 22 7,04 25,7 

lscor Afrique du Sud 23 7,00 1,3 

China Steel Taiwan 24 6,33 -1,7 

Hoogovens Pays-Bas 25 6,15 3,4 

Source : Metal Bulletin, 1996. 

13 



L ' A C E R P R I M A 

Tendances des marchés mondiaux 

Le Canada assure 

2 p.100 de la production 

mondiale d'acier 

Entre 1985 et 1995, la production mondiale d'acier brut a augmenté de seule-
ment 29 millions de tonnes. Pendant cette période, la part canadienne de la 
production mondiale a légèrement diminué, passant de 2 p. 100 à 1,9 p. 100. 
Elle est demeurée à environ 2 p. 100 pendant cette période, sauf en 1990 et 
1991, lorsqu'elle a chuté respectivement à 1,6 et à 1,8 p. 100 en raison de la 
baisse de la demande suivant la récession de 1990-1992. Au cours de la même 
période, les États-Unis ont vu leur part passer de 11,1 à 12,5 p. 100 (voir la 
figure 2), une hausse due essentiellement à la mise en place de nouvelles 
capacités. La position privilégiée du Japon a subi un léger recul pendant cette 
période, principalement à cause de la force du yen par rapport aux monnaies 
étrangères et de la baisse de la demande d'automobiles japonaises, ce qui a 
freiné la consommation intérieure d'acier au Japon. 

La réduction de la capacité de production dans certains pays de l'Europe centrale 
et de l'Europe de l'Est, ainsi que le démantèlement de l'Union soviétique ont 
donné lieu à une baisse considérable de la production dans ces régions au 
cours de la dernière décennie. L'accroissement de la production des pays 
asiatiques autres que le Japon et des pays d'Amérique du Sud a compensé cette 
diminution. L'Asie fournit maintenant 38 p. 100 de la production mondiale 
d'acier brut, et la production en provenance de la Chine, de la République de 
Corée et de Taiwan a plus que doublé depuis 1983. On s'attend à ce que cette 
tendance se poursuive. Toutefois, dans un avenir prévisible — les cinq à dix 
prochaines années —, l'Amérique du Nord devrait demeurer parmi les 
marchés les plus vastes et les plus lucratifs au monde grâce au nombre et à 
la diversité des aciéristes, à l'ouverture du marché aux importations et au fait 
que les prix au Canada sont souvent plus élevés que ceux de nombreux autres 
marchés à l'exportation. La modeste croissance à laquelle on s'attend en 
ce qui concerne la demande d'acier en Amérique du Nord continuera de 
procurer des débouchés aux aciéries concurrentielles. 
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Le Canada est le 

13e  producteur d'acier 

en importance... 

...produisant près 

de 9 millions de tonnes 

par année, un chiffre 

à la hausse 

Figure 2. Production mondiale d'acier brut 

Total : 748 millions de tonnes Total : 719 millions de tonnes 

Source: A4etal  Bulletin, 1996.  

Participation du Canada 

Le Canada était le 13e plus grand producteur d'acier en 1995. Il fournissait 
alors près de 2 p. 100 de l'approvisionnement mondial. Le Canada est aussi 
un important exportateur d'acier, assurant quelque 3 p. 100 de l'ensemble 
du commerce mondial de ce matériau (voir la figure 3). Toutefois, par com-
paraison avec la production annuelle des plus grands fournisseurs — Nippon 
Steel au Japon, avec 28,11 millions de tonnes, et Posco de la République 
de Corée, avec 24,38 millions —, celle des plus grandes entreprises 
canadiennes est relativement moins importante. En 1995, Stelco Inc. a 
produit 4,51 millions de tonnes d'acier brut; Dofasco Inc., 2,54 millions; 
et Aciers Algoma Inc., 2,02 millions (voir le tableau 3). A la fin de 1996, la 
capacité de production de Dofasco au Canada atteindra 3,6 millions de tonnes. 
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L'exportation vers les 

marchés d'outre-mer se 

heurte au coût du transport, 

aux barrières non tarifaires 

et aux coûts de production 

plus faibles des concurrents 

A l'extérieur de l'Amérique du Nord, les aciéries canadiennes ne peuvent 
généralement pas soutenir la concurrence des producteurs étrangers à faible 
coût. Cette situation s'explique principalement par les coûts plus élevés du 
transport et, de plus en plus, par des barrières non tarifaires au commerce. Il 
existe néanmoins des exceptions dans des marchés étrangers particuliers où 

Figure 3. Production et exportations mondiales d'acier, 
part du Canada 

PRODUCTION D'ACIER BRUT 

EXPORTATIONS D'ACIER FINI ET MI-FINI 
(en pourcentage) 

Source : International Iran and Steel Institute, Steel Statistical Yearbook, 1993; U.S. Steel, 
Semiannual Monitoring Report, avril 1995. 
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Entreprise Pays 

Production Écart entre 
de 1995 1995 

(en millions et 1994 
Rang de tonnes) (en %) 

Le groupe lspata 

Stelco 

Gerdaub 

Dofasco 

Co-Steel 

Algoma 

Indonésie 

Canada 

Brésil 

Canada 

Canada 

Canada 

26 5,96 19,2 

40 4,51 2,7 

58 3,27 -2,1 

74 2,54 7,6 

84 2,18 0,0 

91 2,02 -4,7 

Le groupe 'spot est propriétaire de Sidbec-Dosco (Ispat) Inc., au Québec. 
b  Gerdau est propriétaire de Gerdau Courtice Steel Inc., en Ontario, et de Gerdau MRM Steel Inc., 

au Manitoba. 

Source : Metal Bulletin, 1996. 

priment des facteurs autres que les prix, tels la qualité, la livraison et le service, 
ou dans des marchés où se manifeste une forte demande qui attire des importa-
tions de nombreux pays. 

Tableau 3. Principaux producteurs canadiens d'acier brut, 1995 

Contexte nord—américain 

Le Canada et les États-Unis sont les principaux partenaires commerciaux 
réciproques, en général et en ce qui concerne l'acier. En 1995, quelque 89  P.  100 
des exportations canadiennes d'acier, soit 35 p. 100 de l'ensemble des expéditions 
du Canada, étaient destinées aux États-Unis. Réciproquement, 58 p. 100 des 
importations canadiennes d'acier provenaient des États-Unis. Cette relation 
importante se poursuit même en période de récession économique (voir 
la figure 4). 

Le Canada exporte 

35 p. 100 de ses 

expéditions, dont 

89 p. 100 aux États-Unis 
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Figure 4. Importations d'acier en tant que part de la consommation 
intérieure apparente, Canada et États-Unis 

Ti 
II 

1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 

Importations du Canada Total des importations 

1988 1989 1990 1991  
1 

2992 1993 1994 1995 

Importations des États-Unis 1111  Total des importations 

Source : Statistique Canada, Données sur le commerce, 1996; U.S. Bureau of the Census, 1996. 

La livraison juste-à-temps 

aux fabricants est un 

élément essentiel de 

la production canadienne 

d'acier 

Les aciéries canadiennes peuvent approvisionner efficacement les principaux 
secteurs manufacturiers du Canada et des États-Unis — les marchés des tubes 
d'acier de l'industrie du pétrole, de l'automobile, des électro-ménagers et de 
la construction — qui ont des besoins particuliers et exigeants en matière 
de produits et de services tels que la livraison juste-à-temps. Les producteurs 
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d'acier ne se concentrent plus sur le volume; ils présentent plutôt des soumissions 
sur des produits possédant des caractéristiques particulières à un prix qui 
tiendra compte de la capacité de leurs installations et leur rapportera un 
bénéfice raisonnable. Dans ce contexte, la proximité d'un des marchés étrangers 
les plus vastes et les plus lucratifs est un facteur important sur lequel repose 
la force de l'industrie canadienne. 

En conséquence, l'accès permanent et sans entrave au marché américain revêt 
une importance capitale pour l'industrie sidérurgique canadienne. La hausse 
marquée qu'ont connue les importations américaines en 1994 — de 
pratiquement toutes les sources sauf le Canada —, hausse qui n'a ralenti 
que très légèrement en 1995, constitue une entrave au commerce. Il est 
probable qu'au cours du prochain ralentissement économique, les aciéries 
américaines auront recours à une nouvelle série de mesures commerciales — 
dépôt de plaintes relatives à l'antidumping et aux subventions — afin 
d'éliminer l'acier étranger faisant l'objet d'un commerce déloyal. A moins 
que des progrès ne surviennent afin de trouver des solutions de rechange 
quant à la façon dont de telles poursuites sont déposées ou intentées en vertu 
des dispositions de l'ALENA liant le Canada, les États-Unis et le Mexique, 
le Canada fera probablement encore l'objet d'accusations de pratiques 
commerciales déloyales de la part des producteurs d'acier américains. 

Situation actuelle de l'industrie canadienne 

Les entreprises qui composent l'industrie sidérurgique canadienne sont détenues 
par des intérêts privés ou publics, par le biais d'échanges de parts négociées 
en bourse. Sydney Steel Corporation (Sysco), de Nouvelle-Écosse, et Sidbec-
Dosco (Ispat)Inc., du Québec, étaient jadis entièrement détenues par les 
gouvernements provinciaux, mais elles ont été privatisées en 1994; toutefois, 
le gouvernement de la Nouvelle-Écosse garde toujours un intérêt conditionnel 

ql#3 

Le Canada a besoin 

d'un accès aux marchés 

américains et s'inquiète des 

sanctions commerciales 

américaines 

« On ne mettra pas volon-

tairement un terme aux 

importations considérables 

d'acier au Canada et aux 

États-Unis lorsque le cycle 

de l'acier subira une baisse; 

il est fort probable qu'il y 

aura alors recrudescence 

des différends commerciaux 

relatifs à l'acier, aussi bien 

à l'initiative des États-Unis 

que du Canada. » 

— IPSCO Inc., 

Rapport annuel, 1994 
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Les entreprises de propriété 

canadienne assurent 

80  p.100  de la production 

d'acier du Canada 
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Figure 5. Capacité de production de l'industrie sidérurgique 
canadienne 

CAPACITÉ DE PRODUCTION D'ACIER BRUT (1994) 

Sidbec-Dosco, 
IPSCO, Co-Steel 

18,2 % 

Année 

Source : Conseil national de recherches du Canada, L'actualité métallurgique au Canada — 
Fer et acier de première fusion, 1995. 

dans Sysco. Sysco, Sidbec-Dosco (Ispat) Inc., Atlas Stainless Steels, Atlas 
Specialty Steels Division, Gerdau Courtice Steel Inc., Gerdau MRM Steel Inc. et 
QIT-Fer & Titane Inc. appartiennent à des intérêts étrangers. Les six autres entre-
prises, qui représentent environ 80  P.  100 de la capacité totale de production, 
appartiennent à des intérêts canadiens; elles produisent 9,5 des 15,9 millions 
de tonnes qui constituent la capacité du Canada dans ce domaine (voir la 
figure 5) et elles fournissent 70 p. 100 de l'ensemble des emplois. 
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[La méthode du four 

électrique à arc] fournira 

1,35 tonne d'acier de plus ... 

à la fin de 1996 ... Dofasco 

aura augmenté sa capacité 

de production de près de 

50 p.100 à Hamilton 

sans avoir embauché de 

nouveaux employés. » 

ohn Mayberry, 

président-directeur général, 

Dofasco, Rapport annuel, 

1995 

L'usine de Stelco au lac Érié, mise en service en 1980, est la plus récente usine 
intégrée en Amérique du Nord. Les 13 autres installations sont des mini-aciéries 
utilisant des FEA : Co-Steel Lasko Division, Sidbec-Dosco (Ispat) Inc., IPSCO Inc., 
Ivaco Inc., Atlas Stainless Steels, Atlas Specialty Steels Division, Gerdau MRM Steel 
Inc., Stelco-McMaster Ltée, Stelco-AltaSteel Ltd., Gerdau Courtice Steel Inc., Slater 
Steels-Hamilton Specialty Bar Division et Sysco. Elles fabriquent des produits 
laminés, des produits longs, des aciers inoxydables et des aciers spécialisés. La 
13e société, QIT-Fer & Titane Inc., produit du fer à partir de minerai d'ilménite 
— composé de fer, de titane et d'oxygène — en utilisant une méthode brevetée 
faisant appel à un four électrique, le minerai étant ensuite passé dans un four à 
oxygène afin de produire du fer et de l'acier. 

Il est possible que la distinction entre les aciéries intégrées et les mini-aciéries 
s'estompe à mesure que des combinaisons de nouveaux procédés font leur 
apparition. Par exemple, Dofasco allie la fabrication d'acier par procédé 
FEA aux opérations traditionnelles dans un haut-fourneau à Hamilton, en 
Ontario, afin de produire de l'acier de haute qualité. De même, Algoma combine 
le coulage de brames fines avec son exploitation à haut-fourneau et convertisseur 
à oxygène à Sault Ste. Marie, en Ontario. En raison des avantages associés au 
FEA, de nombreuses aciéries intégrées cherchent à optimiser leurs opérations 
de fonte en installant davantage de FEA. 

La proximité des marchés a fortement influé sur la concentration de l'industrie 
sidérurgique en Ontario, où l'on retrouve 70 p.100 de la capacité de production 
canadienne. Des facteurs physiques tels que la proximité du marché, l'accès 
au transport maritime et aux sources d'énergie, ainsi que la présence des 
matériaux bruts ont une incidence sur l'endroit où s'établit une nouvelle usine. 
Cependant, le climat d'investissement et les facteurs commerciaux jouent un 
rôle de plus en plus important. De fait, les emplacements canadiens font 
concurrence à ceux de divers États américains, où les aciéries sont en mesure 
de négocier des.  contrats d'électricité de longue durée à prix avantageux, et 
d'obtenir une aide de l'État pour la formation de la main d'oeuvre et la mise 
en place de l'infrastructure, de même que des incitatifs financiers ou des 
crédits d'impôt. 

Les aciéries ont de plus 

en plus tendance à 

jumeler l'exploitation 

de FEA à celle de 

convertisseurs à 

oxygène 

L'Ontario assure 

70 p. 100 de la production 

canadienne d'acier 
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Contribution à l'économie canadienne 

L'industrie sidérurgique 

apporte 3,4 milliards de 

dollars de valeur ajoutée 

ei l'économie du Canada... 

En 1994, l'industrie sidérurgique canadienne a apporté 3,6 milliards de 
dollars (en dollars courants) de valeur ajoutée à l'économie du pays. Dans 
son ensemble, le secteur des métaux ferreux — dominé par l'industrie de 
l'acier — a crû de 345 p. 100 entre 1970 et 1991. Toutefois, la contribution 
de l'industrie à l'ensemble de la valeur ajoutée de fabrication a diminué de 
1,9 p. 100 par année entre 1970 et 1990. 

Les données de Statistique Canada indiquent qu'en 1995, l'ensemble de 
l'industrie sidérurgique (telle que définie au code n° 291 de la Classification 
type des industries de 1980, qui est légèrement plus large que l'industrie visée 
par le présent document) représentait environ 2,6 p. 100 de la valeur ajoutée 
du secteur manufacturier et environ 0,5 p. 100 du PIB. Ces chiffres sont 
demeurés relativement stables depuis 1990. Dans d'autres pays industrialisés, 
on constate également une baisse de la contribution de l'industrie au secteur 
manufacturier ainsi qu'à l'ensemble de l'économie. Cela reflète le fait que les 
économies post-industrielles modernes ont moins recours à l'acier que celles 
qui amorcent leur processus d'industrialisation. 

Le gouvernement fédéral 

ne fournit plus de 

capitaux à l'industrie 

Participation du gouvernement 

Le gouvernement fédéral et les gouvernements provinciaux ont eu une 
influence considérable sur l'industrie au fil des années. Les deux sociétés 
d'État provinciales, Sysco en Nouvelle-Écosse et Sidbec-Dosco au Québec, ont 
reçu des centaines de millions de dollars pour couvrir des pertes d'exploitation 
à la fin des années 1970 et au début des années 1980. Le programme de 
modernisation adopté par Sysco en 1987 avait été financé par les deux paliers 
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de gouvernement. L'engagement du gouvernement fédéral à aider'Sysco était 
antérieur à une politique de 1984 selon laquelle il ne fournirait aucune aide 
financière à l'industrie. Depuis 1992, le gouvernement fédéral n'a eu aucune 
participation financière dans Sysco. 

Ressources humaines 

En 1995, l'industrie sidérurgique canadienne employait quelque 33 600 
personnes. Elle a représenté, et représente toujours, au sein de l'économie 
canadienne, une importante source d'emplois bien rémunérés. Ces dernières 
années, le salaire annuel moyen — 51 159 dollars en 1994 — était d'environ 
70 p. 100 supérieur à la moyenne canadienne. 

Comparativement à leurs homologues américains et européens, les travailleurs 
canadiens ont été peu affectés par la restructuration des années 1980, parce 
que l'industrie canadienne comportait au départ moins de travailleurs et 
était plus productive. Toutefois, de 1985 à 1995, 15 000 emplois ont disparu, 
soit environ 30 p. 100 de la main-d'oeuvre. 

En 1995, industrie 

sidérurgique employait 

33 600 personnes, qui 

recevaient des salaires 

de 70  p.100 supérieures à 

la moyenne ... 

... mais jusqu'à 30 p. 100 

des emplois ont été coupés 

Les travailleurs canadiens de l'acier sont presque tous représentés par les 
Métallurgistes unis d'Amérique, sauf chez Dofasco, où les employés ne sont 
pas syndiqués. Toutes les aciéries sont membres de l'Association canadienne 
des producteurs d'acier. 

En 1994, chaque travailleur produisait en moyenne 481 tonnes d'acier 
représentant des ventes de 320 285 dollars. La valeur ajoutée par travailleur 
était de 50 p. 100 plus élevée dans l'industrie sidérurgique que dans le secteur 
manufacturier canadien en général. 

« Dans l'industrie 

sidérurgique, le salaire 

moyen est très élevé, et 

il a grimpé de 4,5  p. 100  

en 1993 seulement. » 

— Nuala Beck, Excelerate: 

Growing in the New 

Economy, 1995 
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La productivité de l'industrie sidérurgique s'est considérablement accrue. De 
1984 à 1994, il y a eu 

• une augmentation de 32  P.  100 du tonnage produit par travailleur; 
• une augmentation de plus de 89 p. 100 des ventes par travailleur; 
• une augmentation de 43 p. 100 du PIB par travailleur (voir la figure 6). 

Figure 6. Augmentation de la productivité de la main-d'oeuvre 
dans l'industrie sidérurgique canadienne 

Contribution au PIIR (en milliers de dollars de 1986 par employé)  

1 
1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 

Source : Statistique Canada, Base de données CANS1M : Emploi L56941, PIB134357. 

Cette amélioration de la productivité s'est produite entre 1990 et 1994, 
période durant laquelle l'emploi dans cette industrie a chuté de 40 700 à 
31 500 travailleurs. Au cours de cette période, la production d'acier brut est 
passée de 12,2 millons de tonnes, soit son niveau le plus bas, à 13,8 millions 
de tonnes; nombre d'entreprises se sont départies de leurs activités non 
essentielles; des entreprises axées sur la production se sont tournées davan-
tage vers les besoins des clients; et la plupart des sociétés ont effectué une 
restructuration en réduisant le nombre de paliers hiérarchiques et en 
favorisant le travail d'équipe ainsi que l'esprit d'initiative des employés. 
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Figure 7. Rendement des capitaux propres dans l'industrie 
sidérurgique canadienne 
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Rendement et compétitivité 

La récession survenue entre 1990 et 1992 a nui au rendement financier 
des aciéries canadiennes, qui ont subi des pertes combinées de plus de 
2 milliards de dollars, ajoutant ainsi une dette considérable au bilan 
des entreprises. 

La situation a commencé à s'améliorer pendant le deuxième semestre 
de 1993 et au cours de 1994-1995 (voir la figure 7). 

2.4 

La récession de 1990 à 1992 

a causé des pertes de 

2 milliards de dollars dans 

l'industrie sidérurgique 

canadienne, forçant les 

aciéries à s'endetter 

Source : Statistique Canada, n° au cat. 61-008, publication trimestrielle. 
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« La compétitivité 

du Canada en matière 

d'exportations s'est 

grandement améliorée ces 

dernières années ... 

La balance commerciale 

canadienne a affiché une 

hausse spectaculaire. » 

— Milton Harris, 

président-directeur général, 

Harris Steel Group Inc. 

Un grand nombre de facteurs ont contribué à un retour de la rentabilité : une 
consommation d'acier record sur le plan intérieur en 1994 au Canada et aux 
États-Unis, des augmentations considérables des prix mondiaux de l'acier, des 
mesures de réduction des coûts et une restructuration de la part de l'industrie 
canadienne. La figure 8 présente les bénéfices et pertes nets de l'industrie 
canadienne entre 1988 et 1995. 

Figure 8. Bénéfices et pertes nets de l'industrie sidérurgique 
canadienne 

(en millions de dollars) 

° Les pertes effectives pour le quatrième trimestre de 1990 ont atteint 1,42 milliard de dollars. 
Elles ne sont pas présentées ici pour des raisons d'échelle. Ces pertes sont dues à des facteurs 
extraordinaires, notamment le fait que Dofasco a réduit la valeur comptable de son investissement 
dans Algoma et la réévaluation des actifs d'Algoma. 

Source : Statistique Canada, n° au  cat. 61-008, publication trimestrielle. 
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Entreprises américaines Entreprises canadiennes 

ACIÉRIES INTÉGRÉES (moyenne intégrée : 45 $ US) 

(en dollars américains par tonne livrée) 

es e _ 4. 

" e 
MINI-ACIÉRES (moyenne intégrée : 52 $ US) 

(en dollars américains par tonne livrée) 

Source : American Metal Market, février et mai 1996. 
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Une comparaison de la rentabilité des entreprises calculée en bénéfices 
avant intérêts et impôts (voir la figure 9) révèle que les aciéries canadiennes 
classées dans les deux principales catégories d'exploitation sont parmi les 
plus rentables en Amérique du Nord. La rentabilité de cette industrie s'est 
accrue de façon significative en raison de la restructuration à laquelle ont 
procédé les producteurs canadiens au début des années 1990. 

Figure 9. Comparaison des ratios d'exploitation, bénéfices avant 
intérêts et impôts, 1995 
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La réduction des coûts et 

l'amélioration de la qualité 

constituent la clé du 

succès sur les marchés 

3 ÉVOLUTION DU MARCHÉ ET ADAPTATION 
DE L'INDUSTRIE  

ni Investissement et financement 

La plupart des producteurs canadiens ont effectué des investissements pour 
atteindre deux objectifs : la réduction des coûts, qui est essentielle pour 
améliorer la rentabilité et assurer une part de marché aux produits de l'acier, 
ainsi que l'amélioration de la qualité des produits, qui permet aux producteurs 
de satisfaire aux exigences de plus en plus nombreuses des clients. 

Les entreprises 

sidérurgiques canadiennes 

ont investi 7,8 milliards 

de dollars dans la 

modernisation des usines et 

envisagent maintenant 

l'ouverture de 

nouvelles aciéries 

Entre 1980 et 1995, l'industrie sidérurgique canadienne a effectué des dépenses 
en capital de 7,8 milliards de dollars. Malgré cet investissement important, 
on n'a pas implanté de nouvelles installations, mais plutôt mis l'emphase sur 
la construction d'installations de finition de pointe et sur des initiatives visant 
à réduire les coûts et à améliorer la productivité. Plus récemment, toutefois, 
les aciéries ont envisagé la construction de nouvelles usines pour remplacer 
les installations existantes ou celles qui ont fermé leurs portes parce qu'elles 
étaient devenues désuètes. 
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De 1987 à 1993, la mise de fonds moyenne par tonne au Canada était d'environ 
23,60 dollars américains. Ce montant est supérieur à celui investi aux États-Unis, 
mais est de beaucoup inférieur à celui investi par plusieurs autres pays, 
notamment la République de Corée, soit 125,80 dollars américains (voir la 
figure 10). Ce chiffre s'explique par le fait que la capacité de production 
de l'acier de ce pays a doublé pendant cette période, alors qu'au Canada, 
au Japon et dans la plupart des pays industrialisés, la capacité de production 
est demeurée relativement stable. En général, les nouveaux investissements 
ont servi à améliorer les installations existantes ou à ajouter de nouvelles 
installations de finition. 

Figure 10. Mise de fonds moyenne de l'industrie par tonne d'acier 
produite, dans le monde 

(en dollars américains par tonne produite)' 

« Il s'agit du scénario 

classique de la poule et 

de l'oeuf : il faut faire des 

bénéfices pour financer 

les améliorations qui, 

à leur tour, permettent 

ces bénéfices. » 

— IPSCO Inc., 

Rapport annuel, 1994  

États- Canada Amérique Union Autres pays Japon 
Unis latine euro- de l'Europe 

péenne de l'ouest 

Inde Autres République 
pays d'Asie de 
et d'Afrique Corée 

° Les montants fournis en monnaie nationale pour chaque année ont été convertis en dollars 
américains au taux de change en vigueur au?' septembre de cette année. 

Source : Paine Webber, World Steel Dynamics: Steel Strategist, mai 1995. 
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Au Canada, les mises 

de fonds ont été moindres 

que dans les autres pays 

producteurs d'acier... 

Malgré ces dépenses considérables, les mises de fonds au Canada ont récemment 
diminué par rapport à celles des autres pays industrialisés. Depuis 1990, le taux 
de mise de fonds au Canada par rapport au nombre d'employés a été moindre 
que celui du Japon, de l'Union européenne et des États-Unis (voir la figure 11). 

Figure 11. Mise de fonds moyenne dans l'industrie sidérurgique, 
par employé, dans le monde, entre 1982 et 1993 

(en milliers de dollars américains) 

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 

Japon États-Unis Union européenne Canada 

Source : Paine Webber, World Steel Dynamics: Core Report 20, février 1995. 

...et représentent la 

moitié de celles effectuées 

aux États-Unis... 

Sur la base des mises de fonds effectuées par tonne expédiée, une comparaison 
avec les entreprises américaines révèle qu'en 1994, les mises de fonds de 
l'industrie sidérurgique canadienne représentaient environ la moitié de celles 
de l'industrie américaine. La récente faiblesse des investissements est due 
pour une large part aux difficultés financières qu'a connues l'industrie au 
début des années 1990. En valeur absolue, les mises de fonds canadiennes 
sont demeurées stables, à 227 millions de dollars, en 1993 et en 1994. 
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Une grande part de ces investissements ont été faits pour améliorer la 
productivité et et les technologies servant à rehausser la qualité des produits 
de l'industrie. Les dépenses en capital ont pratiquement doublé en 1995, pas-
sant à 525 millions de dollars; des données préliminaires indiquent que ce 
chiffre atteindrait 680 millions en 1996. Le matériel destiné à réduire la 
pollution et l'expansion des usines sont deux grands postes de dépenses. 
Depuis 1994, les investissements pour l'agrandissement représentent la 
majeure partie des dépenses en capital. 

La situation du Canada contraste vivement avec celle des États-Unis, où 
l'industrie sidérurgique envisage de construire, et a effectivement construit, 
de nombreuses installations, notamment pour fabriquer des produits laminés. 
Entre 1989 et 1995, les États-Unis ont augmenté cette capacité de production 
de quelque 5,3 millions de tonnes; de 1996 à l'an 2000, ils prévoient 
l'augmenter encore de 10,6 millions. Si l'on tient compte cette nouvelle 
capacité américaine de production, d'ici l'an 2000, la capacité de production 
d'acier laminé sera de 20 p. 100 supérieure à son niveau de 1988. 

...parce que le Canada a 

investi dans la productivité, 

la qualité et la réduction 

de la pollution 

Les États-Unis augmentent 

leur capacité de production 

Commerce international 

Commerce entre le Canada et les États-Unis 

Le commerce étroitement intégré de l'acier en Amérique du Nord constitue 
un bon exemple des relations commerciales entre le Canada et les États-
Unis, chaque pays représentant le plus important client de l'autre en ce qui 
a trait aux exportations. Des centaines d'entreprises telles que les producteurs 
d'acier, les centres de services, les fabricants, les agents et les utilisateurs 
finaux participent aux expéditions transfrontalières d'acier En outre, il 
arrive fréquemment qu'un seul produit en acier traverse plusieurs fois 
la frontière au cours de sa production. 

CllE1 

« Pour l'industrie 

sidérurgique, le libre-

échange commence avec 

les avantages découlant de 

liens communs en matière 

de concurrence... » 

Jacques Singer, 

Trade Liberalization 

and the Canadian Steel 

htdustry, 1970 
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En 1995, le commerce 

de l'acier représentait 

4,3 milliards de dollars, soit 

2,7 milliards d'importations 

aux États-Unis et 

1,6 milliard, au Canada 

En 1995, le commerce de l'acier entre le Canada et les États-Unis atteignait 
4,3 milliards de dollars, les exportations canadiennes d'acier vers les États-
Unis représentant 2,7 milliards et les exportations des États-Unis vers le 
Canada, 1,6 milliard (voir la figure 12). La balance commerciale favorise le 
Canada, mais les représentants de l'industrie affirment que, pour chaque 
dollar d'exportations aux États-Unis, les aciéries canadiennes dépensent de 
1,20 à 1,40 dollar dans ce pays en matières premières — charbon, minerai 
de fer et ferraille — et autres biens et services — machinerie, équipement 
et services techniques. 

Figure 12. Commerce des produits en acier entre le Canada 
et les États-Unis 

en milliards de dollars) 
3 

0 

1988 1992 1993 1994 1995 

Exportations aux États-Unis Balance commerciale Importations des États-Unis 

Source : Statistique Canada, Système de renseignements et d'extraction de l'information sur 
le commerce (TIERS) (CTI 2919). 
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Les exportations 

canadiennes d'acier 

s'élevaient à 3 milliards 

de dollars en 1995 

Commerce international 

Le Canada est un important commerçant d'acier. Il fournit près de 3 p. 100 
des exportations d'acier dans le monde et, en 1995, celles-ci s'élevaient à 
3 milliards de dollars. L'industrie sidérurgique canadienne dépend fortement 
du marché américain, puisque 88 p. 100 de ses exportations, en valeur, étaient 
destinées aux États-Unis en 1995 (voir la figure 13). 

Figure 13. Exportations canadiennes d'acier vers les États-Unis 
par rapport à l'ensemble des exportations canadiennes d'acier 

(en pourcentage) 
100 

20 

1988 1989 1990 1991 1992 

Année 

Source : Statistique Canada, TIERS (CTI 2919). 

1993 1994 1995 
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La balance commerciale  

dans le domaine de l'acier 

a évolué en dents de scie 

entre les États-Unis et le 

Canada, ce dernier ayant 

bénéficié d'un surplus de 

un milliard de dollars 

en 1995 

En 1993, le Canada bénéficiait, dans le domaine de l'acier, d'un surplus 
commercial global de 580 millions de dollars et d'un surplus de 909 millions 
dans les échanges commerciaux avec les États-Unis. Ce surplus commercial est 
demeuré stable, mais la forte hausse de la demande survenue en 1994 a donné 
lieu à une augmentation radicale des importations — notamment des brames, 
des plaques et des tôles — et a entraîné un déficit commercial global de 
207 millions de dollars. En 1995, le déficit total de la balance commerciale 
atteignait 349 millions de dollars alors que les importations canadiennes dépas-
saient les exportations. Toutefois, le surplus dans les échanges commerciaux 
avec les États-Unis, en ce qui concerne l'acier, atteignait un milliard de dollars. 

L'intervention des 

gouvernements dans 

la fabrication de 

l'acier a perturbé 

le marché mondial... 

De 1989 à 1995, la consommation canadienne apparente d'acier importé a 
augmenté de 18,6 à 29,9 p. 100. En même temps, la part des importations 
provenant des États-Unis s'est accrue de 8,6 à 17,5 p. 100. Sur le marché 
américain, la consommation nationale apparente de l'acier importé est 
passée de 17,9 à 21,4 p. 100, tandis que la part des importations provenant 
du Canada à augmenté de 3,1 à 4 p. 100. 

Rôle des gouvernements 

La volonté de certains gouvernements d'utiliser les aciéristes comme instruments 
de politique sociale afin de conserver le niveau d'emploi, sans égard à la viabilité 
économique, a contribué à répandre des pratiques déloyales dans le domaine 
du commerce de l'acier (p. ex., le dumping ou les subventions). Depuis au 
moins le début des années 1980, ces mesures ont favorisé l'adoption de lois et 
règlements commerciaux de plus en plus stricts afin de régler les problèmes 
liés au commerce déloyal de l'acier. Il en est résulté une augmentation soudaine 
des recours commerciaux relatifs à l'acier, l'industrie sidérurgique étant souvent 
le plus grand utilisateur de la législation sur les recours commerciaux. 
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En Amérique du Nord, la dernière série de mesures a débuté en 1992, soit peu 
de temps après l'expiration des accords américains de limitation volontaire; 
ceux-ci avaient mis un terme à la plupart, sinon à l'ensemble des sanctions 
commerciales dans le domaine de l'acier. En contrepartie, les gouvernements 
étrangers, et les aciéristes, devaient limiter les exportations d'acier vers le 
marché américain. Le 30 juin 1992, les États-Unis entamaient des poursuites 
en matière de dumping ou de droits compensatoires contre plus de 80 pays, 
dont le Canada, qui exportaient de l'acier .  aux États-Unis. Depuis lors, le 
Canada a engagé sept poursuites liées au commerce de l'acier. L'Union 
européenne, l'Australie, le Japon et le Mexique ont également adopté des 
mesures commerciales contre le commerce déloyal de l'acier pendant la 
même période. 

Compte tenu de l'ALE, puis de l'ALENA, et de l'intégration croissante du marché 
nord-américain, les aciéristes canadiens considèrent comme inapproprié le 
recours aux mesures antidumping et aux droits compensatoires pour traiter 
les allégations de commerce déloyal. Selon l'industrie, le marché nord-américain 
devrait permettre aux aciéries nationales de se livrer une concurrence qui soit 
limitée au prix, à la qualité et au service dans la région de l'ALENA et de se 
rallier face au commerce déloyal et au commerce étranger préjudiciable. 

Malheureusement, la création en vertu de l'ALENA de groupes de travail chargés 
d'apporter les modifications nécessaires aux lois et aux procédures sur les 
recours commerciaux n'a pas permis d'accomplir de progrès. L'industrie est 
déçue de l'inertie qui prévaut sur cette importante question, mais elle continue 
d'inciter le gouvernement à aborder ce problème avec les autorités mexicaines 
et américaines compétentes. 

...et donné lieu à des 

mesures antidumping et 

à la perception de droits 

compensatoires par le 

Canada et les États-Unis 

Nous voulons concurrencer 

d'entreprise à entreprise ... 

mais tant que nous devons 

concurrencer d'entreprise à 

poursuites judiciaires, nous 

avons besoin de votre aide 

pour établir une structure 

concurrentielle. » 

—Jean Van Loon, présidente 

de l'Association canadienne 

des producteurs d'acier, 

devant le Comité de la 

Chambre des communes sur 

les affaires étrangères et le 

commerce international 

Compte tenu de l'ALENA et 

de l'existence d'un marché 

intégré, les mesures contre 

le commerce déloyal sont 

inappropriées 
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Les aciéristes canadiens 

veulent une meilleure loi sur 

les recours commerciaux... 

...afin d'avoir une 

protection égale à celle 

qu'ont les entreprises 

américaines 

Avec la mise en place, en 1995, de l'Organisation mondiale du commerce, 
après sept années de négociations commerciales multilatérales au cours de 
l'Uruguay Round dans le cadre de l'Accord général sur les tarifs douaniers 
et le commerce (GATT), et avec les modifications apportées aux tarifs ainsi 
que certaines procédures antidumping, ce sont les producteurs canadiens 
d'acier qui seront les plus touchés par les lois et les règlements adoptés au 
Canada et aux États-Unis. Annoncée récemment, la révision de la Loi sur les 
mesures spéciales d'importation, législation canadienne sur les recours 
commerciaux, fournira à l'industrie, et à toute personne concernée, une 
nouvelle occasion d'émettre des commentaires sur les différences entre les 
législations et règlements afférents au Canada et aux États-Unis, ainsi que 
sur leur efficacité. De fait, comme les autres parties à l'ALENA — notamment 
les États-Unis — n'ont d'aucune façon changé leur position pour modifier 
la législation existante sur les recours commerciaux afin de mieux tenir 
compte du marché nord-américain intégré, l'industrie sidérurgique canadienne 
demande instamment au gouvernement de modifier la législation et 
les procédures sur les recours commerciaux, afin d'assurer que les 
producteurs canadiens bénéficient d'une protection égale à celle que 
reçoit l'industrie américaine. 

Eu Technologie 

Procédés de fabrication de l'acier 

Les changements qui surviennent dans la technologie industrielle de l'acier 
ont tendance à se produire progressivement et à nécessiter des investissements 
considérables. Il est très rare que se produisent des percées soudaines. La 
durée de vie de ces changements est donc nécessairement longue. La mise 
au rancart de biens en bon état et entièrement amortis ne peut se justifier 
que lorsque des économies d'exploitation ou des considérations relatives 
à la qualité du produit contrebalancent les coûts en capital. 
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Les mini-aciéries 

occupent maintenant 

70 p.100 du marché 

A C I E R P R I M A 

La technologie de fabrication de l'acier est accessible dans le monde entier et 
les producteurs canadiens ont toujours été parmi les premiers à commercialiser 
les progrès technologiques. A titre d'exemple, plus de 96 p. 100 du volume de 
la production canadienne d'acier est moulé de manière continue et le 
Canada a délaissé l'exploitation des fours à creuset ouvert plusieurs années 
avant les États-Unis. 

Le Canada suit le rythme 

de la modernisation de 

l'industrie 

Laminage à chaud 

Le coulage de brames fines est un procédé de fabrication révolutionnaire dont 
les répercussions sur l'industrie sont comparables à celles de la mise au point 
du four Bessemer à la fin du xixe siècle. Grâce à ce procédé, les mini-aciéries 
ont accru leur pénétration du marché des produits laminés, qui représentent 
environ 70 p. 100 du marché de l'acier. 

La capacité de production actuelle pour le laminage à chaud en Amérique 
du Nord est d'environ 73 millions de tonnes, y compris l'acier spécialisé et 
les plaques produites dans les laminoirs à bandes à chaud : 64 millions de 
tonnes aux États-Unis et 9 millions au Canada. Les mini-aciéries détiennent 
16 p. 100 de cette capacité et produisent surtout de l'acier spécialisé ou de 
l'acier inoxydable, des plaques d'acier au carbone ou des produits de charge 
pour la fabrication de tuyaux d'intérieur. 

Production du fer de réduction directe 

Les préoccupations de plus en plus nombreuses concernant la demande 
mondiale de ferraille faible en résidus, nécessaire à la fabrication de feuilles 
d'acier de haute qualité, ont incité à les entreprises à rechercher d'autres 
sources de fer telles le fer de réduction directe (FRD), le fer aggloméré à 
chaud (FAC) ou le carbure de fer. La technologie du FRD a été mise au point 
dans les années 1970. Elle utilise le gaz naturel pour réduire les oxydes de fer 
en boulettes de minerai de fer et produire du fer. Ce procédé équivaut à celui 
utilisé dans un haut-fourneau. Les modifications apportées aux FEA permettent 
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La technologie du FRD 

permet de remplacer 

la ferraille 

maintenant d'utiliser jusqu'à 50 p. 100 de FRD dans la charge, bien que 
les charges des mini-aciéries varient normalement de 100 p. 100 de ferraille 
à 70 p. 100 de ferraille et 30 p. 100 de fer épuré (p. ex., FRD et FAC, ou 
carbure de fer). 

La production mondiale de FRD atteignait près de 27 millions de tonnes en 
1994 et des estimations préliminaires pour 1995 indiquent que ce montant 
pourrait atteindre 31 millions de tonnes. La plupart des usines de FRD 
s'installent dans des pays en développement, à cause du faible coût de 
l'énergie et du fait que la ferraille d'acier est relativement dispendieuse 
dans ces régions. 

Les entreprises augmentent 

leur production de FRD à 

mesure que croît la demande 

en matière de ferraille 

Puisque le FRD est essentiellement un substitut de la ferraille, il constitue la 
solution de rechange la plus attrayante quand les prix de la ferraille sont 
élevés. Des estimations effectuées par Paine Webber (World Steel Dynamics: 
Steel Strategist 21, mai 1995) indiquent que les installations intérieures de 
production du FRD ne se justifient sur le plan économique que lorsqu'on les 
compare à la ferraille faible en résidus vendue à au moins 150 dollars la tonne. 
Ainsi, on peut expliquer la faible capacité de production du FRD en Amérique 
du Nord par le prix traditionnellement bas de la ferraille sur ce continent. 
La demande croissante en matière de fe'rraille, générée par la capacité de 
production de plus en plus élevée des FEA et par une demande de la part des 
exploitants de convertisseurs à oxygène, laisse toutefois prévoir des pénuries 
futures de ferraille faible en résidus. Les aciéries tentent donc de trouver de 
nouvelles sources d'approvisionnement en FRD. Par exemple, l'usine de FRD 
de Sidbec-Dosco à Contrecœur, au Québec, a fait passer sa production d'environ 
720 000 tonnes en 1994 à 1,3 million de tonnes en 1995. 

En se fondant sur ces prévisions, les aciéries rechercheront des solutions de 
rechange à la ferraille, ce qui est de bon augure pour la production de FRD. 
En mars 1995, neuf usines utilisaient le procédé de FRD en construction, 
dont la capacité de production totale était de 2,5 millions de tonnes. Celles-ci 
se trouvent au Mexique, en Inde, en Chine et en République de Corée. 
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« Dans le cadre d'une 

collaboration du secteur 

privé qui aurait été 

impensable il y a 5 ans, 

24 aciéristes du Japon, 

d'Europe et d'Amérique du 

Nord ... tentent de réduire 

de 40  p.100  le poids de 

la coque en acier soudé 

des véhicules ... 

... La construction 

résidentielle représente 

maintenant pour l'acier le 

marché dont la croissance 

est la plus rapide en 

Amérique du Nord. » 

Frederick Telmer, 

président-directeur 

général, STELCO Inc., 

Rapport annuel, 1994  

Produits en acier 

L'acier a considérablement changé au fil du temps, et a évolué encore plus 
radicalement ces dernières années. Plus de la moitié des produits que vendent 
aujourd'hui les aciéristes ne pouvaient même pas être fabriqués il y a sept ans. 
Les progrès réalisés dans le domaine des propriétés de l'acier ont à la fois 
donné lieu à des changements dans la conception des produits et été stimulés 
par ces changements. L'évolution des carrosseries d'automobiles — du châssis 
séparé à la construction monocoque — en est un bon exemple. A mesure 
que les utilisateurs d'acier adoptent de nouveaux concepts de fabrication, 
les aciéristes se concentrent de plus en plus dans des créneaux où ils adaptent 
leurs procédés de fabrication et leurs produits aux besoins de leurs clients. 

En conséquence, les aciéristes nouent des relations de plus en plus étroites 
avec leurs clients. On peut maintenant voir, par exemple, les ingénieurs des 
entreprises sidérurgiques siéger aux comités de conception des principaux 
centres de fabrication et de conception d'automobiles. 

En plus de contribuer à l'élaboration de nouveaux procédés et à l'amélioration 
des caractéristiques des produits, la mise au point de nouvelles applications et 
le développement de nouveaux marchés pour l'acier constituent une démarche 
importante pour assurer la croissance future de l'industrie. La construction 
domiciliaire est un domaine qui offre de grandes possibilités, car on peut y 
utiliser l'acier galvanisé pour les charpentes, les murs porteurs intérieurs et 
les toitures. 

Il y a sept ans, il était 

impossible de fabriquer 

même la moitié de l'acier 

produit aujourd'hui; il est 

donc essentiel de créer des 

liens avec les utilisateurs 
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Ressources humaines 

Productivité de la main -d'oeuvre 

L'industrie sidérurgique canadienne est un chef de file international en matière 
de productivité de la main-d'oeuvre (voir la figure 14). Le nombre d'heures- 

Figure 14. Productivité de la main-d'oeuvre dans 
l'industrie sidérurgique 

1981-1994 
(en heures-personnes par tonne livrée) 
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Royaume-Uni États-Unis in japon Canada 

TAUX EN VIGUEUR EN JANVIER 1996 
(en heures-personnes par tonne livrée) 

11111 
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Uni  

Source : Paine Webber, World Steel Dynamics: Core Report 20, mai 1995 et Price Track 51, 
23 février 1996. 
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Les nouvelles pratiques de 

gestion, le travail d'équipe 

et l'esprit d'initiative des 

employés contribuent 

à la productivité 

personnes par tonne d'acier produite à l'usine de référence canadienne de 
World Steel Dynamics a chuté de 5,7 en 1993 à 5,1 en février 1995. En 
janvier 1996, elle se situait à 4,8 heures-personnes. 

Les principales aciéries américaines ont adopté d'importantes mesures de 
réduction des coûts afin de réagir à la menace que représentent les mini-aciéries 
et leurs nouvelles installations de plaquettes laminées. Nucor constitue le meilleur 
exemple de cette situation (pour obtenir de plus amples renseignements sur 
les installations du type de Nucor, consulter la page 50). La courbe des prix mon-
diaux de 1993 selon le World Steel Dynamics de Paine Webber révèle que les 
aciéries américaines se situent à 5,1 heures-personnes par tonne expédiée. Ces 
chiffres ont chuté à 4,7 heures-personnes en 1994 et à 4,3 en janvier 1996. 

L'augmentation de la productivité de la main-d'œuvre s'est accompagnée d'une 
réorganisation du travail de la part des aciéristes. Au moment même où les 
niveaux d'emploi chutaient dans l'industrie, les entreprises commençaient à 
réduire les coûts et le personriel. Parallèlement, les sociétés se départaient de 
leurs entreprises périphériques et décentralisaient la responsabilité des bénéfices 
et pertes vers des entités commerciales autonomes. Dans de nombreuses 
sociétés, ces changements ont été accomplis en même temps qu'on adoptait 
un nouveau style de gestion qui réduisait les paliers hiérarchiques et favorisait 
le travail d'équipe ainsi que l'esprit d'initiative des employés. Ils ont donné nais-
sance en bout de ligne à une culture au sein de laquelle la polyvalence 
et le travail d'équipe constituent des éléments essentiels de l'organisation 
du travail. 
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Coût de la main-d'œuvre 

« La création de groupes 

de travail auto-dirigés 

a entraîné une réduction de 

la supervision nécessaire, 

de sorte que de nombreuses 

décisions relatives à 

l'exploitation sont 

maintenant prises par les 

ouvriers à l'atelier. » 

— Aciers Algoma Inc., 

Rapport annuel, 1995 

Au début des années 1980, le coût de la main-d'œuvre dans l'industrie 
sidérurgique canadienne était d'environ 80 dollars américains par tonne 
inférieur à celui de l'industrie américaine. A la fin de la décennie, cet avantage 
avait complètement disparu, et le coût de la main-d'oeuvre canadienne en 
1990 était même supérieur de 26 dollars américains par tonne à celui de la 
main d'ceuvre américaine (voir la figure 15). Cette situation résultait surtout 
de la restructuration plus rapide et plus poussée des aciéries américaines 
inefficaces, ainsi que de construction de nombreuses mini-aciéries de pointe. 

Figure 15. Comparaison des coûts de la main-d'oeuvre dans 
les industries sidérurgiques canadienne et américaine 

(en dollars américains par tonne) 

1995' 1980 1985 1990 

Canada États-Unis 

° Les chiffres de 1995 représentent une estimation fondée sur des données préliminaires. 

Source : Paine Webber, World Steel Dynamics: Price-Cost Mode!, 1981-1996. 
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L'avantage du Canada 

quant au coût de la 

main-d'œuvre provient 

du taux de change et des 

coûts croissants de la main-

d'œuvre américaine 

La plus forte réduction des coûts de la main-d'œuvre dans l'industrie 
sidérurgique américaine s'est produite dès 1987. Depuis lors, les coûts totaux de la 
main-d'oeuvre ont été comparables et sont demeurés stables, ceux du Canada se 
situant à environ 18 dollars américains de moins par tonne en 1995. 

L'avantage que détient actuellement le Canada en ce qui a trait au coût de 
la main-d'oeuvre se fonde sur un coût total inférieur à celui que l'on trouve 
aux États-Unis, malgré le nombre plus élevé d'heures-personne nécessaires 
pour produire une tonne d'acier au Canada. Le fait que les coûts de la 
main-d'oeuvre ont augmenté plus rapidement aux États-Unis qu'au Canada 
constitue une des principales raisons de ce retournement de situation. En outre, 
les courbes des prix mondiaux publiées dans World Steel Dynamics de Paine 
Webber sont exprimées en dollars américain; elles varient donc selon les 
fluctuations du taux de change. En fait, de 1989 à 1991, le dollar canadien 
valait entre 0,84 et 0,87 cents américains; cependant, sa valeur a diminué 
pour atteindre 0,73 cents américains en 1995. 
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4 PERSPECTIVES DE CROISSANCE 

Investissement 

L'aptitude des entreprises sidérurgiques canadiennes à demeurer concurrentielles 
repose surtout sur leur capacité de mener à bien des projets d'investissement. 
Un faible taux d'endettement et des liquidités en sont la clé. Au cours des 
dernières années, les aciéristes canadiens ont relevé le défi de la compétitivité. 
Les ratios d'endettement se sont considérablement abaissés et la rentabilité 
de l'industrie fournit les liquidités nécessaires pour entreprendre des 
investissements d'envergure. 

La réduction des ratios 

d'endettement des 

entreprises canadiennes 

a rendu possibles les 

dépenses en capital 

Les nouveaux investissements représentent également un facteur essentiel 
si l'on veut réduire les coûts de la main-d'œuvre. L'introduction de nouvelles 
techniques comme l'automatisation peut augmenter considérablement la 
productivité de la main-d'oeuvre à long terme. 

Au Canada, les nouveaux investissements dépendent de l'attrait relatif du 
Canada par rapport aux États-Unis comme lieu d'investissement. Bien 
des considérations influent sur ce choix, notamment les lois du travail, 
les impôts, la politique environnementale, le coût de l'énergie, le coût 
du transport, les taux d'intérêt et de change, ainsi que l'accès au marché. 
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Près de 9,3 p. 100 des coûts totaux de production de l'acier primaire sont 
attribuables à l'énergie. Le prix de l'électricité représente un coût important. 
Il perd néanmoins rapidement son importance pour le Canada à mesure que 
les États-Unis dérèglementent les services publics. Le coût de l'électricité peut 
*représenter la dépense la plus importante pour une aciérie utilisant un FEA. 
Les aciéries intégrées utilisent proportionnellement moins d'électricité, mais 
dépensent tout de même des millions de dollars par année à ce chapitre. 

En Ontario, le tarif industriel moyen était de 5,8 cents le kilowatt-heure en 
1994. Sur la base d'un taux de change où le dollar canadien vaut 73 cents 
américains, ce taux équivalait à 4,3  cens américains le kilowatt-heure. 
Une comparaison avec les tarifs industriels moyens dans les principaux États 
américains producteurs d'acier (voir la figure 16) révèle que le taux ontarien 
était supérieur à celui en vigueur à plusieurs endroits aux États-Unis, et ce, 
même en tenant compte du taux de change favorable. 

Figure 16. Tarifs moyens d'électricité industrielle dans les principaux 
États producteurs d'acier aux États-Unis, 1994 

(en cents américains par kilowatt-heure) 

Source : Ontario Hydro, Ontario Hydro and the Electric Power lndustry, juin 1995. 
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Le coût de l'électricité 

influe sur le choix de 

l'emplacement d'une aciérie 

exploitant un FEA 

Étant donné que les tarifs d'électricité ont augmenté, l'Ontario a perdu une 
partie de l'avantage qu'elle détenait traditionnellement en matière d'énergie; 
celle-ci coûte maintenant moins cher dans de nombreuses villes et États 
américains. Cela s'avère particulièrement important en raison de la forte 
concentration de l'industrie en Ontario et du fait que l'expansion de la capacité 
de production de l'acier devrait surtout passer par la construction d'usines 
dotées de FEA à forte consommation d'électricité. 

Del Enjeux 

Les tarifs de plus en 

plus élevés de l'éleexicité 

diminuent l'avantage 

concurrentiel de l'Ontario 

Le marché de l'acier est très segmenté et évolue rapidement, sur le plan de la 
taille comme sur le plan de la compétitivité. Il existe d'importantes différences 
entre les débouchés des feuilles d'acier haut de gamme pour automobiles, 
de l'acier à outils ou de l'acier inoxydable et ceux existant pour l'acier structural 
au carbone. Des changements surviennent dans les procédés de fabrication, 
les méthodes de distribution, les exigences des clients en matière de service et 
la concurrence. Certaines entreprises canadiennes s'adaptent à cette situation 
en se concentrant sur un ou deux segments du marché, alors que d'autres 
modifient leur structure de manière à décentraliser les responsabilités, dans le 
but de mieux réagir à l'évolution du marché et aux besoins des consommateurs. 
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Les entreprises canadiennes 

adoptent des stratégies 

axées sur la nouvelle 

technologie et les 

exigences du marché 

Toutes les entreprises ont réduit leurs structures fondamentales de coût. 
Par exemple, elles ont réduit le personnel de direction, mis en place davantage 
de processus automatisés, réduit les déchets et accru l'efficacité énergétique. 

En outre, on procède à des investissements sélectifs pour améliorer la qualité 
des produits, le rendement des installations existantes ou le rendement sur le 
plan environnemental, en même temps que l'on prend des mesures stratégiques 
importantes visant à tirer parti des nouveaux débouchés. En voici quelques 
exemples : 

• Dofasco se concentre sur des produits en acier à plus grande valeur ajoutée 
et met carrément l'emphase sur la fabrication de l'acier au FEA. 

• Stelco continue d'offrir une vaste gamme de produits de l'acier et a décen-
tralisé sa structure en créant six unités commerciales autonomes qui se 
concentreront sur des segments particuliers du marché. L'entreprise s'est 
également départie de certains biens non essentiels. 

• Algoma a décidé de se concentrer sur un nombre réduit de produits et 
procède à l'installation d'une machine de coulée pour plaquettes directe-
ment reliée à un nouveau laminoir à feuillards, ce qui lui permettra de 
s'adapter aux marchés les plus exigeants en ce qui a trait aux dimensions, 
à la composition et à la qualité des feuillards. 

• Sidbec-Dosco a doublé sa production de FRD. 
• Co-Steel possède 50 p. 100 de Gallatin Steel, au Kentucky, dans le cadre 

d'une coentreprise avec Dofasco et a commencé- à produire de l'acier 
laminé à chaud en mai 1995. 

• IPSCO construit une nouvelle usine de brames moyennes à Montpelier, en 
Iowa. Lorsqu'elle ouvrira ses portes en 1997, cette usine aura une capacité 
de production de 1,2 million de tonnes de plaques èn couronne et de feuil-
lards laminés à chaud. 

« La culture de 5TELCO 

tient maintenant compte 

de la question "Comment 

pouvons-nous repenser la 

façon traditionnelle de faire 

les choses, lorsque celle-ci 

perd son sens ?" » 

— Business Quarterly, 

hiver 1995 
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Deux entrE:prises 

canadiennes construisent 

leurs nouvelles usines 

aux États-Unis 

Ces deux derniers investissements constituent des exemples de décisions que 
prennent les entreprises canadiennes de construire leurs nouvelles installations 
aux États-Unis. On a jugé préférable d'installer ces usines aux États-Unis afin 
de tirer profit de l'intégration croissante qui se produit en Amérique du Nord. 

Exi Perspectives 

De nouveaux aciers très 

résistants conçus pour des 

créneaux particuliers 

ouvrent de nouveaux 

marchés... 

Les changements technologiques tels que l'amélioration des propriétés 
structurales et des procédés de fabrication de l'acier ont une incidence 
considérable sur l'industrie sidérurgique canadienne et il en sera sans doute 
de même dans l'avenir. Pour demeurer concurrentielles, certaines aciéries 
devront peut-être se débarrasser de biens en bon état pour acquérir une 
technologie de pointe. Ce genre de décision s'avère généralement coûteux. 

Nouveaux alliages d'acier 

Grâce à l'amélioration de la qualité des produits, certains segments de l'industrie 
se sont éloignés des marchés de produits de base. Les consommateurs exigent 
des produits de plus grande qualité et les aciéries ont réagi en conséquence, 
en offrant de nouveaux produits comme des feuilles d'acier plus légères, plus 
résistantes et plus facilement postformables pour les automobiles, ainsi que 
d'autres produits répondant aux besoins de créneaux spécialisés. 

Toutefois, les améliorations technologiques relatives aux propriétés de l'acier 
se révèlent peut-être des armes à deux tranchants. Alors que ces progrès 
permettent aux aciéries de trouver de nouveaux marchés ou empêchent le 
remplacement de l'acier par des matériaux de rechange sur les marchés 
existants, il est possible qu'en fin de compte, la consommation d'acier soit 
réduite. Par exemple, la mise au point d'acier haute résistance faiblement 
allié pour le marché des feuilles a réduit la demande dans ce domaine, 
parce que cet acier est de 200 à 400 fois plus résistant que l'acier au carbone 
ordinaire. Une augmentation de 50 p. 100 de la résistance permet de réduire 
le poids de 30 p. 100 tout en offrant des propriétés équivalentes en ce qui a 
trait notamment à la résistance aux bosses et à la formabilité. 
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• Les usines FEA offrent des 

avantages sur les plans 

du.  coût et de la qualité... 

L ' A C I E R P R I M A 

La « révolution » des mini-aciéries 

L'évolution technologique a réduit les obstacles à la pénétration du marché 
de l'industrie sidérurgique. Alors que l'établissement d'une usine intégrée 
sur un nouveau site exige l'investissement de milliards de dollars, on peut 
construire pour environ 350 millions de dollars américains une usine 
utilisant un FEA doté d'une capacité de production d'un million de tonnes. 
Cette évolution technologique comporte plusieurs avantages importants : 

• des coûts de fonctionnement et d'immobilisation moins élevés; 
• des répercussions moindres sur l'environnement; 
• des économies d'échelle optimales moins élevées; 
• une meilleure qualité d'acier FEA (un acier à plus haute valeur ajoutée). 

...mais peuvent mener 

une baisse de la 

consommation 

Les aciers laminés au carbone, très profonds et hautement postformables, 
constituent toujours la chasse-gardée des producteurs d'acier intégrés. Le 
manque de pureté du matériau brut, la ferraille d'acier, a constitué jusqu'à 
présent le principal obstacle auquel se heurtent les aciéries à FEA. Contrairement 
aux aciéries intégrées, qui utilisent surtout du minerai de fer et contrôlent la 
ferraille de l'usine et les riblons de recyclage, les mini-aciéries ont moins de . 
maîtrise et, en conséquence, risquent d'accumuler des éléments métalliques 
indésirables, ou « résiduels », comme le cuivre, le chrome, le nickel, le 
molybdène, l'étain et le zinc. Ce problème sera probablement réglé grâce à de 
nouveaux procédés comme l'affinage en poche et le remplacement de la 
ferraille par des matériaux de rechange. Lorsque les mini-aciéries atteindront 
la qualité des aciéries intégrées, on assistera à une concurrence accrue sur le 
marché des aciers laminés haut de gamme. 
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...et dépassent 

leurs limites 
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Nucor, une entreprise basée aux États-Unis, est à la tête de cette révolution 
des mini-aciéries. En 1987, Nucor a eu recours à une combinaison réussie 
de fabrication d'acier par FEA et de coulage de brames fines pour pénétrer 
le marché des aciers laminés. Dotée d'une main-d'oeuvre non syndiquée, 
située dans des régions rurales facilement accessibles aux transports routiers, 
ferroviaires et maritimes, avec de l'énergie disponible à bas prix et, dans de 
nombreux cas, avec une aide au développement de la part des gouvernements 
du comté et de l'État, Nucor exploite des aciéries de base hautement productives. 
Elle doit surtout son succès à sa volonté de prendre des risques — technologie, 
méthodes de travail, personnel réduit et incitatifs à la production qui s'ajoutent 
à la rémunération de base — afin d'atteindre des résultats que les aciéristes 
intégrés croyaient irréalisables. 

Une entreprise américaine 

est à la tête de la nouvelle 

génération de mini-aciéries 

Aujourd'hui, Nucor exploite deux usines de ce type ayant une capacité de 
production combinée de 3,6 millions de tonnes et en construit une troisième 
d'une capacité de production de 1,6 million, qui devrait être exploitée en 1997. 
Bien qu'elle se soit au départ concentrée sur les produits laminés de base, Nucor 
a également entrepris la production de feuilles d'acier inoxydable. Grâce à sa 
structure de coûts avantageuse et à une politique de prix qui s'adaptent 
fréquemment à la charge de l'usine, Nucor a sur l'industrie une influence 
disproportionnée par rapport à sa taille. Elle ne concurrence pas encore ses 
rivales dans le domaine des applications les plus exigeantes (p. ex., revêtements 
pour autos et aciers laminés à froid pour les fabricants d'électroménagers), 
qui demeurent la chasse-gardée des aciéries intégrées, mais certains observateurs 
croient que ce n'est qu'une question de temps avant que Nucor, ou d'autres, 
ne s'attaquent à ces marchés. 
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Les programmes 

gouvernementaux 

permettent de contrôler 

la pollution 

L ' A 

Les « clones » de brames fines et de laminés fabriqués par Nucor commencent 
à envahir les États-Unis. Entre 1996 et l'an 2000, les aciéries de type Nucor 
ajouteront environ 10,6 millions de tonnes à la capacité de production 
actuelle de l'Amérique du Nord en bandes laminées à chaud, qui est de 
73 millions. On s'attend à ce que la majeure partie de cette nouvelle production 
remplace les importations, mais une certaine part fera concurrence à des 
produits semblables fabriqués par des aciéries nord-américaines. Durant le 
prochain ralentissement économique, une chute des prix de l'acier pourrait 
éliminer du marché les fabricants dont les coûts sont élevés et exercer une 
pression sur les fabricants de produits de base de faible qualité à mesure 
que les producteurs d'acier de qualité supérieure pénétreront les marchés 
bas de gamme. 

Environnement 

Les émissions produites par les aciéries canadiennes ont été considérablement 
réduites ces dernières années. L'industrie sidérurgique a travaillé de concert avec 
le gouvernement fédéral et les gouvernements provinciaux afin de recenser 
les substances potentiellement toxiques et de réduire ou d'éliminer leur rejet 
dans l'environnement. En Ontario, par exemple, l'industrie a collaboré 
activement aux programmes suivants : 

• la Stratégie municipale et industrielle de dépollution, un programme visant 
à réduire ou éliminer les contaminants des conduits d'évacuation d'eau; 

• l'entente Canada-Ontario sur la réparation des sites; 
• l'Inventaire national des rejets de polluants, un programme créé en 

vertu de la Loi canadienne sur la protection de l'environnement, 
qui requiert le dépôt de données sur les émissions; 

• le Programme des promesses de prévention de la pollution, un programme 
provincial de participation volontaire; 

• ARET (Accélération de la réduction et de l'élimination des toxiques), 
un programme fédéral de participation volontaire. 

On prévoit d'autres améliorations, notamment en ce qui a trait à la 
diminution des rejets de substances toxiques. 

4.4 
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« D'un point de vue 

environnemental, le bois de 

40 à 50 arbres de 30 cm de 

diamètre sert à construire 

la charpente d'une maison 

de 666 m2. On peut ériger la 

même structure avec 

Je métal recyclé provenant 

d'environ six autos 

envoyées à la ferraille. » 

John Mayberry, 

président-directeur 

général, Dofasco, 

Rapport annuel, 1995 

Le gouvernement a récemment identifié, en vertu de la Loi canadienne sur 
la protection de l'environnement, 16 substances toxiques rejetées, produites 
ou utilisées par les aciéries, notamment des biphényles polychlorés (BPC), 
des dioxines et des furanes. La plupart de ces émissions proviennent des fours 
à coke et des hauts-fourneaux, qui émettent également dans l'atmosphère 
des quantités considérables de monoxyde de carbone, de dioxyde de carbone, 
d'oxyde de soufre, d'oxyde nitreux, d'oxyde nitrique, de monoxyde d'azote et 
de particules diverses. 

Le gouvernement fédéral cherche principalement à améliorer la gestion de 
ces produits par un processus d'options stratégiques. Il s'agit d'un processus 
consultatif rassemblant des représentants de l'industrie, du gouvernement 
fédéral, des gouvernements provinciaux et des administrations municipales, 
de même que des organismes non gouvernementaux, pour élaborer un plan 
visant à éliminer ces substances de manière efficace. Le processus se terminera 
par la rédaction d'un rapport sur les options stratégiques renfermant des 
recommandations aux ministres de l'Environnement et de la Santé. Ce rapport 
sera présenté à la fin de 1996. Les recommandations porteront sur les méthodes 
les plus efficaces pour réduire les émissions de ces produits et l'exposition à 
ceux-ci, et sur les meilleures façons et le meilleur moment pour mettre en 
oeuvre ces options. 
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La diminution de la 

pollution et une efficacité 

accrue vont de pair. 

Les améliorations 

comprennent notamment... 

...le recyclage... 

...une réduction de 25 p.100 

de la consommation 

d'énergie... 

...le traitement des effluents 

et la réduction des 

émissions de gaz 

• ' A C I E R P R I M A I R E 

L'industrie canadienne reconnaît qu'un comportement environnémental 
responsable peut aller de pair avec une efficacité accrue dans l'exploitation. 
Quelques améliorations importantes ont été réalisées, dont les suivantes : 

• Intégration du recyclage au processus de fabrication de l'acier — 
les gaz et les particules découlant de la fusion et du raffinage sont captés 
dans la plupart des usines et utilisés comme matière première ou comme 
sous-produit. 

• Augmentation de l'utilisation de l'acier recyclé dans la fabrication 
de l'acier — aujourd'hui, chaque tonne d'acier produite au Canada 
représente plus d'une demi-tonne d'acier recyclé. 

• Améliorations importantes en matière de consommation d'énergie — 
la consommation totale d'énergie par l'industrie sidérurgique canadienne 
a chuté de plus de 25 p. 100 et l'énergie consommée par tonne 
produite a diminué de 28 p. 100 par rapport aux années 1980. 

• Traitement des effluents et qualité de l'air — l'eau qui retourne dans 
les Grands Lacs à partir des aciéries est plus propre qu'au moment où 
elle en a été tirée. Les émissions de dioxyde de carbone ont été réduites 
de 30 p. 100 depuis 1980. 

Un certain nombre d'entreprises canadiennes ont également investi consi-
dérablement dans les techniques de lutte contre la pollution. Par exemple, 
Dofasco consacre actuellement 5 millions de dollars à la mise au point d'une 
technologie de lutte contre les émissions de benzène des installations de 
production de coke, et Stelco a construit une installation destinée à l'injection 
de charbon pulvérisé à son usine de Hilton, en Ontario, procédé qui a comme 
effet secondaire de réduire les émissions des fours à coke. 

Il est impossible d'établir une comparaison détaillée entré les dépenses 
environnementales du Canada et des États-Unis car il n'existe pas de 
statistiques canadiennes portant sur l'ensemble de l'industrie. 
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Les facteurs clés 

sont les suivants : 

la sensibiiisation 

des clients... 

...une productivité accrue... 

L ' A A 

L'investissement et 

la compétitivité sont 

essentiels ù l'industrie 

sidérurgique canadienne 

Aperçu de la demande 

Même si la production d'acier brut a augmenté d'un bon 6 p. 100 entre la fin 
de la Seconde Guerre mondiale et 1974, la croissance de la consommation et 
de la production a considérablement ralenti au cours des deux dernières 
décennies. Malgré des augmentations occasionnelles de la demande, l'aperçu 
à long terme est toujours une croissance lente du marché, correspondant à 
la maturité de l'industrie. La croissance prévue de la capacité de production 
et de la demande se produira surtout en Asie et dans d'autres régions en 
développement. Toutefois, l'Amérique du Nord demeurera, dans un avenir 
prévisible, l'un des plus vastes et des plus lucratifs marchés au monde. 

La croissance modeste à laquelle on s'attend dans ce marché continuera 
de fournir des débouchés aux entreprises sidérurgiques concurrentielles. 
Le maintien d'un flux permanent d'investissements dans les usines, la 
technologie et la main-d'oeuvre représente une condition essentielle pour 
assurer l'efficacité de cette industrie. Industrie Canada travaille avec l'industrie 
sidérurgique et les autres parties concernées à l'établissement d'un climat 
d'investissement propre à inciter les sociétés transnationales qui desservent 
le marché nord-américain à investir davantage au Canada. 

...la réduction du nombre 

d'étapes de production 

Les principales conditions à remplir pour assurer la compétitivité future 
de l'industrie sidérurgique canadienne sont les suivantes : 

• maintenir l'accès au marché de l'acier nord-américain; 
• accorder la priorité au marché et au client plutôt qu'à la production; 
• augmenter la productivité de la main-d'oeuvre grâce à une formation 

en techniques et en gestion; 
• réduire le nombre d'étapes dans le processus de production, à savoir assurer 

une intégration des étapes afin de créer un flux continu pour augmenter le 
rendement et l'uniformité du produit. 
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L'avenir de l'industrie 
sidérurgique canadienne 
dépend... 

...de l'accès au marché... 

...des nouveaux 
investissements... 

...des taux d'emprunt ... 

...du commerce 
interprovincial... 

...de la satisfaction 
des clients 

Conclusion 

L'industrie sidérurgique a subi une transformation considérable au cours 
des dernières années. D'une démarche axée sur la production, l'industrie 
a dû adopter une démarche davantage orientée vers le client. Il en est découlé 
d'importants changements en ce qui a trait à la qualité des produits, au service 
à la clientèle, aux méthodes de distribution et même à l'organisation des 
sociétés. Plusieurs de ces changements ont également donné lieu à d'importants 
gains de productivité, surtout grâce à des progrès technologiques et à l'adoption 
de méthodes avant-gardistes dans les domaines de la gestion et des relations 
de travail. 

L'industrie sidérurgique canadienne est composée d'installations de pointe 
et d'une main-d'œuvre fortement productive. Ces facteurs, de même que la 
proximité du lucratif marché américain, ont contribué à faire de l'industrie 
sidérurgique canadienne l'une des plus concurrentielles au monde. 

Un certain nombre d'enjeux sont d'une importance particulière pour l'avenir 
de l'industrie sidérurgique canadienne : 

• maintenir un libre accès au marché américain de l'acier; 

• veiller à ce que le Canada demeure, parmi les pays de l'ALENA, l'endroit 
le plus intéressant pour investir dans l'industrie de l'acier; 

• prendre ses responsabilités sur le plan environnemental sans nuire à la 
compétitivité de l'industrie; 

• maintenir les frais d'emprunt à un taux raisonnable pour les dépenses 
en capital; 

• éliminer les obstacles au commerce interprovincial; 

• continuer à s'adapter à un marché axé sur le client. 

4.6 

...des questions 
environnementales... 

55 



L ' A C I E R P R I M A 

Ces importantes questions feront l'objet d'une consultation entre Industrie 
Canada, les aciéristes et les autres parties concernées. Les résultats des 
discussions pourront mener à la publication d'un Cadre d'intervention. 

Pour obtenir plus de précisions sur le contenu du présent aperçu, s'adresser à: 

David Fife 
Direction générale de la transformation des métaux et des minéraux 
Industrie Canada 
235, rue Queen 
OTTAWA ON KlA OH5 
Téléphone : (613) 954-1488 
Télécopieur : (613) 954-3079 
Adresse électronique : fife.davideic.gc.ca  
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